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l - LES CONDITIONS DE L'EROSION

A - Le problème posé : entrainement des sols et inondations

L'érosion dans le bassin du Sebou peut se réduire à deux
phénomènes catastrophiques : l'ablation de la comrertu:ce meuble et des sols sur
les versants dans la plus grande partie du bassin, et les inondations périodi­
ques qui affectent la cuvette du Rharb.

Le bassin versant du Sebou s'étend sur 27 000 Km2 , avec des
reliefs dépassant 2 400 m dans le Rif, et 3 100 m dans le Moyen - Atlas. Dans
certains secteurs, des tranches d'eau atteignant 2 mètres caractérisent la
p~~~ et le volume des ea~~ écoulées annuellement atteint 5 milliards

de w~ en moyenne (10 milliards en années humides). Cet écoulement est très
irrégulier, puisque le Sebou et l'Ouerrha qui ont des étiages de 10 à 20 ID1/s,
ont des crues de 2 000 à 4000 m3/s à l'entrée de la cuvette du Rharb. En Jan­
vier 1963, lors d'~~e crue exceptionnelle, l'Ouerrha seul avait un débit de
8 000 m3/s à Mjara.

Le Rharb ne peut évacuer rapidement une telle qUdntité d'eau,
et les inondations sont catastrophiqu~s (200 000 ha submergés).

Le Sebou et SGS affluents ont déposé depuis une longue période
une partie de leur charge qui a constitué des levées alluviales sur leurs berges.
Lors des inondations l'l~au SI étale dans la plaine, par débordement et s' accu­
mule dans la cuvette par ailleurs mal drainée (les merjas).

Hais la gr~lllde quantité d'eau tombant sur les versants entrai­
ne une ablation considérable ct provoque des pJ1énomènos V&rié#s, détruisant
les terres agricoles. Lü problème de l'érosion est donc aussi.un problème de
protection des terres, ct entre dans le cadre d'un plan d'amènagement agricole.

B - Données générales

1) la diversité des secteurs.

L'ampleur du bassin versant du Sebou entraine une diversité
dans les modes d'érosion et los problèmes ne se posent pas avec la même acuité
selon les secteurs considérés. L'Olled et ses affluents drainent en effet une
partie plus ou moin5 importante de plusieurs unités géographiques telles que
le Rif, le Prérif, 10 Sillon Sud-Rifain, le Causse Moyen-Atlasique, le Moyen­
Atlas, la Méseta Occidentale et la Mamora, avant d'entrer dans le Rharb.

Les conditions de climat, de site géomorphQlogique et de litho­
logie sont ainsi très variées. S'il est possible de dégager, en première appro­
ximation, un certain nombre de facteurs généraux qui se retrouvent dans tout
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le bassin avec des nuances dans un même processus, de nombreux phénomènes sont
au contrairo très localisés et sous la dépendance dG conditions particulièros~

Ces conditions obligent à passer très vite à un décoL~page régional.

Il s'agit ici GssentiGllement du façonnement des interfluvcs r

où se manifestent les phénomènes d'ablution. Nous devons cependant envisager pour
rendre compte de tous les phénomènes d'évolution, dt; l'ensemble du "trinôme
morphogénéttque" = ablation, transport, accumulation. Lorsqu'il y a érosion,
il se produit forcément une accumulation, soit sur placo soit après trunsport,
et l'étude d'un bassin vers5nt doit tenir compte de cet enchainement : l'accu­
mulation qui se produit dans le Rharb provient de l'ablation qui affecte le
bassin plus en amont~

De manière générale, un versant est la résultante d'un équi­
libre en perpétuel réagencement entre les propriétés internes du matériau com­
posant ce V!3rsant, et les conditions exttérieurcs. Dos facteurs complexes et va­
riés interviennent ainsi dans so~ évolution. Examinons ces facteurs dans le
bassin du Sebou.

\2) Les conditions climatiques

L,)s conditions climatiques actuelles, dans le bassin du Sebou,
sont caractéri.sées par la violence dos contrastes, répétant localement ce qui
se produit à l'échelle du Maroc. Ce bassin est en fait à une zone de contdct
climatique, allant du semi-aride àrhumide : variations de température (do la
gelée à plus de 40 Q C) variations de pluviométrie et dans l'humidité de l'air
sont choses courantes. Si l'on peut admettre en gros une saison sèche, chaude
et une saison humide, asse~ fraîche, le rythme sai3onnior est très nuancé selon
les secteurs considérés, et en outre à une année sèche peut succéder une année
pluvieuse. ~insi, une grande irré~larité des conditions climatiques selon
l'exposition &~~ influences océaniques, l'altitude, los conditions locales
d'insolation ou d'oxposition a~~ vents se réporcutent sur l'intensité des pré­
cipitations et sur leu!' :Lmportance en tant que forco érosive. Toutes ces condi­
tions amènent un compértimentage et une variété d'association des divers typos
d'érosion

A pluviosité ég,üe J les processus peuvent être différents dans
le Rif et dans le Causse Moyen Atlasique par suite de la sécheresse de l'air
d<:'.ns ce dernier, empêchéiIlt notamment le développement dos phénomènes de soli­
fluxion: l'évaporation très importante et très rapide ne permet pas une quan­
tité d'eau suffisunte dans le sol. Or l'état hygrométriquo du sol joue un rôle
essentiel dans l'évolution d'un versant; une des propriétés fondamentctles
d'une formation superficielle est son pouvoir de laisser filtrer l'eau arrivant
à sa surface ou au contraire de refuser toute infiltrdtion. Nous avons montré
ailleurs que les ravinements, lüSs à un coefficient de ruissellement élevé, se
développent dans la mesure où l'eau des averses no s'infiltra pas et s'écoule
presque toute à Id surface du versant.

La zone méditérranéûnne en général et le bassin du Sebou en
particulier sont très favorables à ce mode d'érosion: pûntes raides, faible
entrave de la COUVE::rture végétale o. la concentra.tion dos filets d'eau, averses
intenses et faible perméabilité, formations lithologiques variées füvorifGnt
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le ruissellement,

rllais 108 conditions climL1.tiquJ3 jou8nt aussi un rôle indirect
par h:ur action sur la végÉ'tI.ltton. Or lt, couve l'tu:> 0 du sol a une importance
toute particulièr0 ~ elle r0tient une partie de 11 euu qui n'arrive pas au sol,
et régularise les averses, olle en absorbe une autre partie par ses racines,
elle diminue l'impact des gouttes de pluie, elle évite la concentration du ruis··
sellement. Nous verrons plus loin toute llimportance de la dégradation de la
végétation raI' ~ictions anthropiqu8s, dans l' évolution actuelle du bassin du
~ebou.

3) La lithologie:

La nature lithologique des formations est essentielle par
les propriétés physico-chimiques. L'eau se m21~geant aux argiles, modifie leurs
propriétés mécaniques, les rendant successiveillGnt f au fur et à mesure que
sa teneur s:accroît, plast:l.q~~~ p~is fluides: los phénomèn8s de solifluxion
se déclenchent sous l'effet de ces rnodificé.tions. Or clans le bassin du Sabou.
la gronde extension de matériau..'{ argileux (marnes etc ••• ), la présence de maté­
riaux triasiques salifèr8s ou gypseux facilitent les phénomènes do glissement
ou d'arrachement lorsque le matnriel es+' altéré en surfacee Ces formations fa­
vorisant au contraire les phénomènes de b~d-lands et de ravinements lorsque
la oouverture d' altérdtion a été décapée ou est très réduite.

Il est bien évident par ailleurs que les conditions structu­
rales s'associent à la lithologie. Le Causse Moyen-Atlasique avec ses calcaires
tabulaires ou subtabulaires est moins propice à l'érosion que les séries plis­
sées, charriées, et fracturées du Rif. Ainsi la lithologie de certaines régions
du Rif favorise la solifluxion : la superposition de couches argileuses ou de
dépôts meubles SUl' des schistes ou flyschs forment de masnifiques plan::> de glis···
sement.

4) Le site géomorphologiquu et rôle dû la pente :

1\.:s fOI'runtions lithologiques du bassin du Sebou réag:i.ssent à
une première série de conditions qui soni climntiques. Mais elles subissent UT1S

autre action qui est due au site géomorphologique. Celui-ci cowWlllde en üffet
la possibilité d'action des ouecis par exemple, p~r ent&ille du pied de vGrs~~t.

Les versants à l'écart de l'entaille des vallées (int8rfluve entre Sebou et
Ouerrha par exemple~ plateau de Meknès ~ •• ) ne subissent pas le même degré
d'érosion que les versants sapés pur les oueds ~ l'encaissement des vallées
produit une rupture d'é~libre qui se répercute sur les versants. Ce phénomène
est particulièrement important p~rtout où la reprise d'érosion quateTI1airc a
joué.

La pente, fi.cteur détçrmiWUJ.t de l'équilibre, dépend des autres
conditions: climat, site géomorpholo~que, et de certain0s propriét0s du rr~­

tériau, mais rGciproquement co~nde l'intensité des actions. De nombreux
facteurs interviennent ainsi dans le façonnement ~ui ~boutit à une pente donnée
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Il Y a tout d'dbor~ l'aptitude des couches superfici~lles à être entrainées par
la sollicitation de la pesanteur J sous l'effet du fr2illchissement des limites
de liquidité ou de plasticité .. Il y ['. aussi le décapage par ruissellement diffus
ou en nappe otc.,.

Cette évolution ost longue, saccadée suivant les conditions
de tenour en eau du sol ou de ruissellement, muis continue à l'échelle géolo­
gique. Lt>s VGllonn\Jmonts du PJ.atequ dc'! Fes-Nüknès sont un exemple typique d'une
évolution ielperceptible par colluvionn0ment, lIk-:;is qui aboutit à un décapELgo
des sorrudots do croupes. U~e p.;;nte d; équilibre s'établit.

Cotte évolution peut se faire c'ussi suivant une autre proprié­
té des formations lithologiques: leur résistance à la rupture. Il s'agit Blors
d'un rénjustement brutal des conditions climatiques par rapport au site géomor­
phologique, c!est à dire en fo~ction de facteurs régionaux. Ce réajustement 38

répercute directoment sur le façonn0elent de la pente. LIê.s décollem,;nts par pn··
quots qui aff0ct.Jnt Ls bas Vd.i'scJ.nts du Rif et du Pré-rif en sont la conséquçncc.

C - Le rôle .des paléoclimats

Le rôle des paléoclimats est sans cont8ste très important par
l 'héribge dos débris 5eub18s laissés sur les vorsants. Do nombrGuses form~,tions

superficielles issues de l'altération en plecG d~ la roche ou d'ép~dagos p~'r

dos procûssus div;~rs (couléos boueuses, ruissJl18m~nt, etc.,.) ont en effot été
fournies dans des conditions clirn.:diquGS antérü:ures, très différentes lie c.JJ18s
:gissant e.ctuellem(mt. Dans les zones elont&gnouses, sournisûs aux conditions cli-·
matiques qUe'1ternaircs plus froidos, les processus de frngmentation physique et
de désagrégation mécanique onté té beaucoup plus importants par sui te de s:üsonE:j
à gel intense et d' li...'10 plus grande altornaLco de n gel-dégeln. Il ,;;;n est résul"':é
une plus forte libéri_~tion de matériol raeublo étalé en terrasses ou sur les pcntes~

Il y a eu: pal' ailleurs atta~uo et rédistribution du mutériel d'cltération plus
ancien, pliocène ou villafranchien" L" cli~t de cos deux époques, plus chaud ut
sans doute plus humide LLvni t en cffet pormis une altércltion chimülUO plus impor­
tante, a~t rücouvort de grandes superficiüs d'un illantû2.u dt:; débris"

Cc sont générô.lument des matériaux n1e:ublGS et elobilisablus~

s'ils ne sont pDS encroûtés et consolidés, qui sont le siège de li érosion actuo:.­
le. Il se produit toujours dos r6ajustdffiünts, illP.is bian souvent un é~ailibrû

s'était établi ontre co stock et les conditions naturelles extornes~ De nombrCuS28
zones pouvaient Stre considérées cornme stables dans l'équilibre n.s.turol actuel
ou subaatuelo Mais l' hOlilf1l8 rompt cet 8quilibro cn agissant sur un de ces éléi'onts ~

particulièromcnt en détruisant lu couverture végétale : nous voudrions insistel'
ici sur la rupture d' équilibre qui se produit depuis quo] ques décddes et la
reprise d'érosion qui on découle.
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D - La rupture d 1 éguilibre actuelle:

Le mode tradi tion;'tel d'utilisation du sol a de tout telG9S
été néfaste à l'équilibre naturel. La dégradation et la disparition du couvert
végétal, les labours le long de la plus ~rande pente, le piétinement des trou­
peaux ont entrainé une érosion des terrains stabilisés. L'équilibre précaire
a souvent été rompu. L' hom!ue a été la w'utte d'eau qui fait déborder le vase,
en jouant le rôle d'un véritable catalyseU2'. Un autre déséquilibre a été intro­
duit par la colonisation des fonds de vallées et des bas de pentes par les
Européens. Une cultlœe plus ou moins spéculative siest faite au détriment de
la protection des terres. Cependant, ces cultures, établies sur des zones rela­
tive!ùent planes, n'ont pas toujours été néfastes.

Les méfaits de la culture traditionnelle et de la colonisa­
tion restaieût donc souvent limités. Il n'en est plus de même avec la poussée
démographique de ces dernières années. On assiste actuellement) particulièrement
sur les bas-versants, à une occupation llumaine extrêmement rapide qui se tra­
dui t par des défrichements de gr911de éL"Tlpleur, sans souci de sauvegarde du pEltri,~

moine. Le passage à une économie ;10nétaire, l'obligation de récolte, si maigre
soit-elle, ont accéléré les phénomènes d'érosions.(1) Il en résulte un dévelop
pement de formes très diverses r telles que les arrachements de la couv8rtUl'C
végétale ::1. la fin de 1: hiver -.Il·, les ravinements. Cornr'le nous le notions plus
haut, cette d~lapidation du patrimoine est danf,ereuse car elle détruit le man­
teau d'altératlon formée à une époque ancienne et qui ne peut plus se recons­
tituer sous le climat actuel ; La destruction ùu stock est ainsi irréversible
et les terrains tendent vers la dC][1udation et la stérilité. Combien de ZŒles
cul tivées il y a très peu de temps encore avons nous vu abandonnées acb.l.slle­
~ent par suite d'arrachements, de glissements de terrains ou de ravinements,
qui s'élargissent un peu plus cha~ue année< ~r cette destruction date de quel­
ques décades et va en s!amplifiant ; cette évolution très caractéristique dans
les vallées de l'OUERRHA et de ses affluents se retrouve dans de nombreux autres
secteurs. Par exemple, la dépression d:AHERMO~10U, ~ la limite de CAUSSE, subit
une grave crise d'érosion à la suite d'une colonisation récente, sans duc~~e

précaution. Des ravins entaillent les terres de cultures, des arrachenents se
produisent un peu partouL C'est un :ies;·secteurs typiques où l'érosion anthro­
pique est en train d'ugir avec rapidité, et où l'évolution est irréversiblec
L'apparition de bad-lands le lonG de la piste pe~'ettant d'at~eindre la dépres
sion indique un déca;->aee accéléré, :'.[OU8 pourrions citer de nombreux autres
exe;:lples de cette reprisl; dl érosion. Ainsi dans le PRt;-RIF, des bad-lands an-_
ciens, stabilisés par une végétation assez dense, subissent une repris8 d'éro­
sion actuelle qui se traauit par une réentaille des raV1ns, c'est à dire une
pente plus forte. Il y a ainsi deux g'2nérations de bad-lands superposés : les
plus anciens, au sommet, pas encore atteints à leur tête par la reprise d'éro­
sion, gardent une légère couverture végétale indiquant qu'ils étaient stabili­
sés, les récents sont actifs et gagnent en ext~:'lsion d'année en année.
----'---------------------------
(1) Voir en Particulier R. }~YNAL : L'érosion des Sols au Maroc

Annales Scientifiques de llUniversité de HALLE 1 1957
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Telles sont les conditions générales qui sont à la base de
l'érosion des interfluvss dans le bassin du SEBOU. Nous devons cependant repla
cer les phénomènes d'érosion dans leur contexte gén8ral : une partie des débris
arrachés aux versants arrivent dans le fond des oueds. Ces d8rniers les évacuent
puis les redé~osent ; mais cette augmenta.tion de la charge augmente la force
érosive de l'oued qui sape les versœ1ts. De nomhreux phénomènes de substitution
de charge se produisent.

Un<-; étud.e d.e l'éroi3ior! doit donc englober tous les t8N1GS de

cette évolub.on. 'l'out anéndf:8'llent j:Ggionai, cœ'1:'1" l'implantation d'un barra.,c;e
ou la protection de terres inondublûs doit tenir compte des phénomènes d'érosion
sur les versa.,ts, mais aussi; de la façon dont rr.igrent les alluvions, ou dont
sont sa -,ées les berbef~ .

Ils est banal de dire que la protection du RHARB dépeLdra
de la lutte menés ;n OJ:lont, mais cette lutte doit co::nm.enccr sur les hauts Vt~r­

sants du moindre des affluents des til,tères principales comme l' OUl~iLf1IiA et le
SEBOU. C'est dans Id mesure 011 1: on stabilisera les verSAIlts et où l'on perIT);.,+,
tra à l'eau de s'infiltrer que l'on agira efficacemel1t sur llérosion linéa.ire
et sur l'accumulation dans los fonds de vallées et le RF.üllLBo

Ces considel' l "Gions gén~~rales doivent cepeüdant êtrE; précisé33 ~

aussi une cartographle systéma. tique è.u phénomène s' iml}OS'} tant pour J:€ rmGtt r~
une localisation spatiale que pOUl' donner les éléments qui déboucheront sur la
lutte anti-érosiveo

II - 188 PRINCIPi~S CARTOGRAPHIQUES ADOP~ES.

A - Le Problème de l'échelle

Le point de départ de notre progrruThue a été le choix du l'
échelle. La rédaction d'une carte de l'érosion dmls :e bassin du SEBOU se heur~

te en effet à différentes exigences aouvent ffiltinomiques: gr~~d8 surface a
couvrir,laps de tenps relutivement court pour tenir compte du fait que cette
étude est un avant projet ••.

Nous ne devions pus perdre de vue quo Cb trdvail devait avoi~

un but pratique, c' est;'8.'-dire <1U l il d.,viÙ t donner une vue dl ensemble sans pour
autant sacrifier les détails. Il nous avait é~é s~séré d'entreprendre cette
cartographie O1U 1/100 000 ou au 1/200 0000 Hais à ces échelles beaucoup de

formes d'érosion, de petite tallle mais ùe grande importance pour le façonne­
ment des versants n'auraient pu être représentées, leur localisation eXdcte nt
étant pas possible. Un ravin par exemple ne peut être utilement représenté SI

il n'a ras au moins 20C m de long. Que dire des traces de ruissellement coneen-­
tré sur un versant évoluant essentiellement par creep •• Or ces rigoles sont
très imuortantes car elles marquent le début d'une évolution entrainant la dé­
gradation rapide et actuelle du versant 0 La lutte contre l'érosion doit commen··
cer par la lutte contre les processus élé~entaires : il était donc ~ndispen:·~~

ble d'adopter une 8cheIle permettant de montrer ces processus éléiTI(;nt.:::ires? afin.
de faire l' anéily~ des phénomènes d'érosion" LI 8rosion étant esscmtielleillent
un mode de f8.çonnement linéaire; il faut recourir à 1.Ule 6chelle permettant 1·
emploi de signes lin8aires. Une carte analytique de l'érosion doit éviter l2
plus possiblé: l'abstraction qui r!')ste cependant 11 apanage de toute étude carto-­
graphique.
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Le 86ùl argument autorisè:Ult l'emploi de ces échelles était
que ces derniers pouvaient permettre de cartographier l'enseinble du bassin.
Or même au 1/200 000, il n'était pas possible de couvrir toute l'étendue de ce
bassin-versant, du moins dans une première étape.

Il fallait donc recourir:·à une carte à plus grande échelle
pour cartographier valablement et dW1s un but pratique.

Cependant il semblait souhaiLlble, malgré tout, d'ouvrir une
carte générale faisant le point des di:férents processus affectant l'ensemble
du bassin.

Pour concilier tous ces impératifs, nous avons dOfulé à notre
travail cartographique une double orientation, et nous sommes en train de réa­
liser:

1) - Une s.')rie de cartes au 1/50 000 d'une région du bassin (Le Prérif).
lAt choix de cette zone nous a ét8 dicté d'une ~~rt par des raisons de tr~vQil

en équipe, d'autre part de mise en valeur agricole.
Les Plaines telles que le Rharb ou le Sais de Fes, le Plateau de Mekné::s etc."
subissent oertes uae érosion, mais E étai t plus intéressant de réalisur dl
abord des cartes pédologiques de ces zones, alors que les régions mont2gneuses
(Rif) étaient le domaine des Forestiers. Par ailleurs d! excellentes études
régionales sont en cours dans ces :z.ones, C01'1e celle du llif p,J.l~ G. lVlAŒUm pour
ne citer ~ue celle-là.

Notre rôle, en tant que membre d'un Institut de RecLerc~1e

Agronomique était ainsi de prospecter en premier lieu une zone où l'érosion
est importante, mais dont l'intérêt ap,ricole n'ést ~1S ~clu,

2) - Une carte générale de li érosion dans l'ensemble du bassin versffilt,
à l'échelle du 1/500 000, dont le but est de f3ire apparaitre (pour les oppossr
entre eux) les gr:mds secteurs.

B La représentation des ph:,"nomènes.

Les cartes d'analyse au 1/50 000.

Ces cartes qui pourraient être intitulées de "valeur de l'éra-·
sion actuelle ll

, devraiont être le document essentiel. Elles définissent les
grands secteurs et les types d'érosion, et permettent de dOlli1er une idée. de
l'évolution actuelle des interfluves, ct de l'activité des oueds. OrientéoSv.:Jrs
les phénomènes d'érosion actuelle elle~cremplacent certes pus la carte géomor­
phologique générale et fondament.J.1e qu'il faudrait lever~ Elles doivent cepen­
dant rendre d' apréciables services à tous ceux qui ont à oeuvrer pour 111 pro­
tection du sol.

Examinons rapidement leur princ~pe et leur intégration d~ns

l'étude générale de l'érosion. Devant représenter l'état actuel de l'érosion
de manière à obtenir un bilan, nous ~vons cartogrdphier :

+ les processus morphogAnétiques affectant les versants.

Les observations de terrain, et l'exploitation systémutique
de photos a6riennes en chambre et sur le terrain, permettent de mettre
en pvidence un certain nombre de processus simples ou complexes que
nous pouvons représer.ter ~ur lA ~urte. Les processus simples sont



caractérisés par un seul mode do façollilement qui agit presque exclu­
sivement sur une portion ou tout un versant: soit creep, soit rui,o'"
sellement soit solifluxion, soit ravinement, par exemple. ~ris les
interactions sont nombreuses duns la nature, ct nous sommes bien
souvent en présence de processus complexes : la cartographie doit
alors tenir compte de cet enchevêtrement. Il ost évident que les
moyens de lutte contre l'érosion ne sont pns les mêmes dans l'un ou
l'autre cas: un processus élé[llentaire peut être contrarié par un
aménagement unique, car il est fonction d'un seul type d'érosion;
le tr~ùtement d'un secteur affecté d'actions complexes est beaucoup
plus délicat car il faut '.1bi~ sur plusieurs types souvent antinomi­
ques.

+ la dynû.mique das fonds de vallées.

Nous avons trnité d'une manière lég6rement différente la s
fonds de vallées car les problèmes d'érosion ne se présentent p.."J.s
de la même f~çon que sur les vers~~ts. D~ux aspects sont en effet
à 8nvisager : la protection contre los crues de zones inondables et
pouvant servir de terr:l:in de culture. et los zones de sapements. Il
est ~ssentiel ici de montrer les secteurs où les berges reculent
par sapement, entrainant le départ du matériel, car elles indiqu8nt
18s secteurs de pris0 en charge : en agissant sur eux on entrave
la destruction des terres et on réduit la fourniture des alluvions
allant se dé'poser plus loin.

2 - La carte générale au 1/500 000

Beaucoup plus schématique, cette carte résulte de la consul­
tation de documents, de communications orales (1) et de nos propres observations
de terrain.

La légende plus générale adoptée sera exposée plus loin. Le
principe ost cependant le même que pour le 1/50 000 à savoir :

+ une base analytique, où sont schémati§33 les différents processus mor­
phog~nétiques : zones de solifl~~ion, de ravinements etc ••

+ une base synthétique, plus importante, prise rians un sens très b.rge
et devant permettre d'opposer les différents secteurs d'érosion, dans le caère
d'un aménagement régional. Ces éléments serviront en f~it à poser des jalons
et à indiquer les zones où les efforts les plus importants devront être portés.
--------
(1) - RI1i'

G. MAURER: C rte morphologique en 1/300 000 et communications orales
- PRERIF

G. PAJOT : ~linutes pédologiques au 1/50 000 et nos cartes d'érosion au
1/5G 000

CAUSS.8 iVIOYBN ATLASI(~UE

J. ~L~1TIN : 6ommunications orales
G. l'HSSlli'YrI!: : i'iinutes pédologiques au 1/100 000
~1. ICOLE : Iilinutes pédologiques au 1/200 000

- ME8E'l.'A
G. BEAUDET : Communications orales
ll. wATTBEUW : I<1inutes pédologiques au 1/50 000 et 1,1100 000 et Ccmmuni.ca­
tions orales

- RHARB
J. LECOZ : Thèse FGllahs et Colons (1ère partie)

Rabat, 1964
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III - LA CARTOGRAPHIE DE L'EROSION DA..Ti(S LE PRERIF (1/50 000)

A - Elaboration de la méthode

Une première période d'observations sur le terrain nous
a permis de noter les processus de l'érosion qui se rencontrent dans le
PRERIF. Un certain nombre de types et de degrés sont é.nssi apparus. En pa:r-­
ticulier nous avons recherché les associations possibles. La mise au point
d'une lé~ende adRptée à l'échelle retenue et au but recherché a été une
étape importante dans la ~éalisation de ces cartes. Après expérimentation et
aménagements de détails, nous avons adopté une légende générale en trois
IBrties:

- Phénomènes d' érosion affect,~,nt les vers~ts et interfluves '"
- Phéno~nes liés à l'écoulement concentré.
- Données complément~ires.

l)Phénomènes l'érosion affectant lee versants ct interfluves,.

Les observRtio~9 do terrain nous ont permis de dégager
un certain nombre de types d'érosion qui résultent de processus variés

s'Associant entre eux et agissant à des intensités diverses.

~qis certains types d'érosion peuvent avoir la même
importance. Los processus qui entrent en jeu peuvent être très différents
mais aboutir à une même intensité d'érosion. le résul t~lt étant le même
(destruction du sol) seuls les moyens de lutte ser0nt différents. C'est
la raison pOur laquelle nous avons examiné l'érosion sous deux aspects:

Un aspect qualitatif qui juge des types d1érosion et un
aspect quantitatif qui estime son importance.

a) les typos d'érosion.

absencû d'érosion

Los première:; surfaèes que l'on ost tenté dû dégager sont
évidemrnont coll(,s où l'on ne rencontre r-as d'érosion. Elles sont malheurauso­
ment peu importantes dans le Prérif .Ce sont évidemment des zones qui doivent ,­
faire l'objet d'une prospection pédologique pour reconnaître la valeur agri­
cole des sols car l'absence d'érosion n'a p~s la même signification selon
que l'on se trouve sur uno couverture meuble (avec son sol) ou sur des dé-
pets de pontes oaillouteux , stabilisés.

Un second type cartographiable ost une érosion complexe
mais peu intense, qui se présente dans deux cas :

Sur les pentes de certains massifs montagn9ux~ correSpon­
dant aux "rides ll (Lü Zerhoun au Nord de Memes p:'1r exemple). Les pentee à
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dépôts etab11isés, très caillouteux, sont parfois couvortes d'olivettes üt
aména~ localement en terrasses. L(·' ruissellement est f:lible, tout au plus
y a t-il un léger lavage de pi'~aille, et lors de fortûs averses un entrai­
nement de sable à faible distance.

So~ végétntion TJ'~rm..1.n;mte (matonl, forêt, palmier nain•• )
Si cette végétation est suffisamment dense: elle forme écrqn· et lorsque les
pentes sont faibles, les soules traces dl érosion sont un ruisselleme,nt dif­
fus.

- 13s mouvements s~rficiels

A l'échelle de notr2 cartographie, et au stade de l'amé­
nagement, 18s phénomènes qui afftctcnt la couche superficielle du sol pou­
vent être regroupés. Ce type d'érosion peut êtro appelé "décl\paget~ •

Ce décapage plus ou moins intense est dû au cre0p, à la
reptati'On visqueuse 8t 'lU ruisse1.lemont embryonnnire diffus. Il se traduit
sur un versant par un amincissement du sol sur 1<: ~,ommet des croup3s et
un aolluvionnement d:-ms le bas. Il est très souvent marqué par des différences
de couleur sur le versant (apparition de taches blanchâtres de l!cncroutement
sous-jacent par exemple). Ce décapa;S8 peut devenir très important lorsrue les
pentes s'accentuent, et il est génér~lisé sur les collines marneuses du Pré­
rif(marnes miocénes du Tortonien). Il peut passer à la soliflu~ion pellicu­
laire, mais surtout~est souvent associé à de petits ravineaux rectilignes,
qui strient le versant. Les ~avineaux débutent brusquement aux trcis quart
supérieurs du vers~nt, et disparaissent au bas de la pente; ce sont les rillsD

- 10s mouvoments dans la masse

Certains vers,nts ~rennênt une allure bosselée, très ir­
régulière, ou présentent d8 fortes onduL~tions. Ces phénomènes indiquent
évidemment la. soliflurlcr.o. Les marnas du Prérif sont propices à ce typo
d'érosion, surtout lorsqu'elles sont imprég.qées de gypse' ou de sel. De
~ètes secteurs peuvent être affectés. Les problèmes posés à l'exploit~­

tion agricole de cos terrains sont naturellement très importants, surtout
lorsque des griffU1'eS apparaissent au miliGU de ces zones (coups de cuiller,
coulées boueuses, arrachements, glissement en planche RtC D'. ).

mêcaniaée-
Ce type d:érosmon limite en particulier l'emploi diengins

(tracteurs ••• ).

ruissellement ~t ravinement

Si le ruissei~emen~ diffus ~mbryonnaire no représ0nte pas
à lui seul un type d'érosion différenciable au 1/50 000, le ruissellement
intense au contraire caractérise une forme d'érosion originale.
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Il se rencontre généralement, dans le Prérif, sur les
I111.rDeS de l'éocéne. Le sol est entrainé par ce ruisselloIDemt en"nappe dé­
cnpnnte". Les secteurs'linsi affectés doivent être cartographiés cnr d'une
~~rt ces terr3s subissent une ablation co~idérable, tnndis que le coef­
ficient do ruissellemont ust très élevé, et d!~utre part les IDqtériaux en­
levés fournissunt une charge considérable aux oueds.

Le ruisselloIDent j.ntense peut aussi, sur de fortes pentes,
mettre 1..8 touffes de végétrltion E:'n relie: ; tille vériJimble entaille se pro­
duit autour des touffes~ ct cert;ain(~s sont même "déchaussées"'~

Lorsque le ruissellement sc concentre, des ravineaux et
ravins apparaissent sur les versants. Encore locnlisé , ce type d'érosion
prend une grande import'illce lors~ue L's r9.tri.ns sont rapprochés les uns des
autres ; nous avons distingué deux stades :

x Le ravinement concentré avec début de renèontre des vers,:cnts
de deux ravins (ce phénomène n'étant p~s généralisé). Il reste encore des
espaces non [tffcctés entre le;, :avins. Ce sont los bad-lands incipiontse

x Bad-lAllds typiques : les vers.9.nts des ravins smt c·Jte à côte,
laissant à leur sommet une srôte vive. Aucune portion de l'ensemble du sec­
teur n'évolue plus on dehors de l;entaille des ravins, c'est à dire que
toute partie du secteur constitue le flanc d'un ravin. Il y a en outre dis­
section des flancs des ri\vins princip.<luxpaj:' des ravins secondaires plus ou moins
perpendiculaires à l' axu du ravin principal r

l'érosion généralisée

L'échel~e à la~uelle nous cartographions devient trop
petite pour représ<3nter tous los phénomènes, de n"ture variée, lorsque
ceux-ci se côtoient sur de petits eS~1.ces.Nous ~vons ainsi réservé un typo
"d'ér6sion génér~liséell ~ui représente rassociation de solifluz:ion g'Bnéra­
lement accompagnée de griffurùsde ravinemenimplus ou moins conéentrés, de
décollements de pied de versants etc •• ,

b) L'importance do llérosion.

L'énoncé des différents types d'érosion cartographié lais­
se entrevoir que l'importnnce nIes t P1 s la même pour chadun des types. Nous
avons donc regroupé les phénomènes de même intensité pour donner une impor­
tance schéJ:IlA.tique de 19érosion. Ce sont-ces-critères qui déterminent dans 10
figuré c~rtogrnphique la couleur av.ec laquelle est représenté le type. Nous
ne donnons pas ici de remjdes, sinon des indic~tions générales qui ont servi
de base à l'él~borntion de ln légende. Les types d'aménagements souhaitables
feront l'objet d'une étudo d~ns le rapport général sur l'érosion.

Erosion faible ou nulle.

Si dnns le GaS d~un sol sur pente fnibla ou nulle snns
érosion visible, on peut envisager une exp:oit~tion s~s ;érandos précnutions



préaL~blGs il ne f~ut néanmoins pns penser que toutos cos zones sont à l'abri
de toute érosion. Cert"linos se trouvent "lctuellement d3.ns un équilibre satis­
f3is~nt, mais il fnut protéger cet état de chose pour no pas rompre CGt équi­
libre. S'il s'!J.git p1r exemple d!un secteur st!3.ble actuellement soans végé­
t!3.tion, il faudra prendre des précautions avant de détruire cette végétation.

Erosion lûnte.

Les sbcteurs qui subissent cette forme dJérosion possé­
dent une r0L~tiv0 st2bilité, mais les cult~èeB ne ~oivent ~~s être pratiquées
de mqr~ère anarchique. L~ première précaution à prendre sera de cultiver le
long des courbes de nivenu.

Erosion insidieuse.

Cette érosion: très fréquente, est dl&ut~t p~us men~­

ç~nte qu'elle est peu visible : le3 ~bours en effacent les traces, mais
ch::!.que année une pellicule plus ou moins import:mte de ~ol est enlevée.
L'équilibre y est très précqire. Il n'est prntiqJ6ent pas possible de lut­
ter contre l'ûntrainement d'une petite partie de cd sol, mais il suffit bien
souvent de légères précautions pour stoppee l!érosion lorsqu'elle sc dé­
clenche = cultiver en courbe do niveau, refermer les rills à ln fin de
l'hiver••• Si on laisse cette érosion se développer, ces secteurs se dégra­
deront très vite; la fragilité des sols en zone méditerranéenne prend ici
toute son import[mce.

Erosion 1mportante.

Il ne SI agit plus dans ces zon8S de sauvegarder un patri­
moine, il faut aména.ger d'urgence car cds terrains se dégradent de façon ir+
réversible, et très rapidement. Cc sont d'autre pert bien souvent des sec­
teurs où l'érosion gagne de proche en proche r rendant inutilisable des sur­
faces de plus en plus vastes.

L'intervention se justifie donc:

x soit pour tenter d'améliorer le 8eoteur considéré
x soit pour sauvegarder les secteurs voisins
x soit pour protéger les s8cteurs plus en amont.

Erosion grave.

Certains secteurs enfin subissent uno très grave crise
d'érosion qui détruit ou a déj~ èétruit le stock de m"ltériau meuble et
a dégradé le sol au point de les rendre inutilisables dans lour état actuel.
Toute lutte contre l!érosion est devor~c alé~toire car l'équilibre rompu ne
peutétrè ramené à ce qu'il était précédemment. Gas Z8R~~ Re dOjJTppt C9~g~"

~ l ~88 QtP8 p~mefté à 88 ~&'il ~tQit ~~~88~~mmgRt Ces zones ne doivent }
cependant p~s être lqissées à l'abandon. Il n~ S'Qgit I~es tellement de les

/
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rendre à nouve~u utilisables d~ns un avenir proche, a~is plutôt d'éviter
qu'elles ne s '.9grandissent (recul des têtes de bad-lands, solifluxion par
paquet remont.q.nt le long du vers3nt ~~r exemple). Le problème est de proté­
ger les secteura onviro~nts.

Si la "mise en défens" doit être une des conditions pre­
mières de l' aIT1,'n..'leememt, il ümdra très souvent entreprendre des trav'3ux
dont la rentabilité se justifiera par la protection qui en résultera pour
l'ensemble du bassin. Les travaux ne devront donc pas être négligés dans un
programme d! ensemble de l! a~a.~ement dubassin-versant.

DONNES COMPLEI>1ENTAIRES.

- Roches dures affleurante~.

L'ensemble des phénomènes d'érosion affectant les versants
a pu être représenté de la façon exposée ci~dessus. Il a pourtnnt semblé utile
de mentionner les zones où affleurent des roches dures, à nu. Ces secteurs ne
sont certes pas le siège d'une érosion à proprement parlé, car il n'y n plus rien
à éroder, mais ils subissent -~ ruissellement qùasi intégral et fo~~issent

une quantité importante d'eau peu chargée, c'est à dire prête à éroder en av~l.

Une mention narticuli9re ,"n été faite des secteurs où la
roche (calc~rire) lapiazée, est pratiquement à nu. Les cavités de broche,
colmatées par des résidus argileux peuvent permettee une exploitation fores­
tière de ces zones. Le ruissellement y est moins ~ave que dans les cas précé­
dent car la roche fissurée permet une certaine infiltration. L'eau réapparait
en sources, ~~is avec un certain retard par r~pport aux averses.

banguettes

L'emploi de la banquette (fruitière de DRS, forestière ••• ),
très répandu en Afrique du Nord, n'a pas toujours donné les résultats escomptés.
Bien souvent l'utilisation inconsidérée àe cette technique Il même déclenché
l'érosion .au lieu de la combattre, S~ns entrer dans les discussions (parfois
polémiques) qui tournent qutour de l'omploi de cette technique, nous avons seu­
lement jugé utile de cartog:z'aphier (simple constahtion) les secteurs de banquet··,
tes stables et ceux où elles sont dégradées.

Chr'..que fois que :::el.'l n été possible enfin, nous avons indi­
qué pnr une surch'èrge la présence de chlorùre de sodium ou de gypse. Leur c.c-·
tian dispersante sur les argiles est une C'1use d!érosion indéniable dont il faut
tenir compte dans les aménagements.

3) Phénomènes liés à l'écoulement concentré.

L'établissement de la légende n'a pas posé de gros problèmes
pour ces phénomèn0s, et n' appel. le guère de com::lentaires.

L'oued est un a~ent de transport; mais aussi un agent érosif·
il sape, transporte c:t redépos8 le IrE. t~riaU# enlevé. Dmls le c!'ldre do notre
cnrtogr"'.phie, nous .:'.vons surtout mis l' .::tccent sur l' activité de l' érosj on "lctuAll n
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de l'oued: importmlce de l'incision, des sapements. A L'4chelle adoptée, il
n'était {s--uère possible d'entrer plus avant dais les détails.

Une forme d'érosion particulière a cel~ndill1t été notée:
celle affectant les bas de versants et liéé à l'encaissement actuel de l'oued
cet encaissement produit une augmf'ntation de la pente. Deux cas apparaissent.
Ou bien le bas du versant est profondément raviné (type rencontré SlU' la feuil-·
le Bataille)ou bien, plus générüement, il est le siège d'une série de décolle­
ments.

I~

Pour l'aménagement, ces phénomènes revètent"-certaine impor-
tance.

Il nous a,paru souhaitable, enfin de cartographier les zones
inondées, lorsque celles-ci I~uvent être représentées à cette échelle.
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:3 - P::.'é::;entetion de la. léE0i1de gér.érale des cartes d'érosion actuelle au 1/50 CCc.

Âir;.si :h:.légende définitive se présente de la façon suiv,nte:

l - nR8.ANTS et H1TJ:RFLUV3S.

Impo:ciaJlce schématique. ~ Types d' érosi on Figuré

~~r:~ii~~:~::1:O~~~r=:=:1~i;:i1~~~~:;~;i;~~~:;~~{;~~~;::~me~:le:I;(;~~;;::"(
Erosion lente: -Lent décapr.[;e ; creep,ruisselleme::lt emoryon- 1

n~ire diffus,colluvicn~9w2Dt ëes bas de pe~tG, i Â pl~t ja~~e

nminçisseme:lt lies som:'ets Gr; croupes. :..............................................................._ :~ - ! .
3rosion insidieuse 1- àéc~r~ge intense ou soliflu~icn p811icul~ire 1 A~lat or~1ge

~ - déca!>age int:'·nse twec a.ppari tion de riUs ~ rr f (' è.8;.'1S

::~~:~~:~:~:~o~t~····J····:mm~~:s:~:···~~·~:~~~:~~:~~·~~e:O::::f~~~S ·l~·;:;:;~~···,········
l~ ~issell.m.n' iateno. !: ~ pl~t rouge

c..) en :nappe (l.8C{1j]?a.:ntc) Trai ts
b)mett::nt les touffes d "t t' rot~gas·e vCGs a lon en û

relief

(noir)
• i...').: ~

1I1"~fr

en violet

r~~Y~?·

ttt~

conc'9ntrés

éboulGlnent~

Erosion grfJ.Ye
h) gonéralisée

sro sion grsve
a) localisée

......................................................·················t····· .: .,
l-Ravinenux et rtwins incis~:';'1t les vers:,nts 1

:- co~lées bou~uses im~ort0ntes 1
,
~

(;Jr.c1-J;c:..nds incipients)

, . "1" . t' , of':erOS1.on generc. ls~e: o.:JSOCln, lon (I,e SOll lux~o~

avec griffures, r<:.yinel~Lmt concentré, àécolle- ~

ment dB pied de vers&.t etc.. l
.................................................................................................................................._ ~••_ u " _ u ,.

II- JD8~U ~;:y::J.?..cGR.AI'=~I :)"\.C•
....::::::::;.:.:::::::::::::;::::::::':::.: ::: ; :;::a·:::::~:;::;;: ::

Oued à lit faible8cnt incisé
Oueds è activité

réduite

Oueds princip~nx

à crues pério~igues

!:,"':. .,"'",._~~._'_---~ _ (n0 i r )O:u"d éLivagu2:tlt sur nq)re alluvir:12 ou fond _---'--
plst,~vec quelc:ues sa~ements localiséo. (u0ir)

.......................................................................... ··-t·················································· __ u·····································i····· .

! CUCG à lit incisé, ber:..;es ~bruptes. ; ,---/ (noir)

Oueds à 8.ctivi té ~:,.;:~ Oued di v:;~gU.:;,;~lt sur n::-.ppe alluvL:le ou fonG. l",.~ (noir)
im~ort~~te plat,~vec s~pemen~s cénér~lisé~ àes b~rges

..................... J.~ ~~.~:":~~~;;~.s.;:~~.c~~~~~ ..~e éro".io:~ ~.~". .. J::::::::::::,(=~o~ct).
; ;~

! o. à. chenD.u.x ar:.as-1:.ornosés \'~ -IlOÎl'

1 :::::::~/~~"::l eur (comspondent aux 1;t bleu



Données diverses

- 18 -

cônes ie c~6j ·:?ctioll fctv.oln

secteurs en Gorge

sapement loc.::l imyn'to.nt.

corniche

corniche avec éboulis

~rosion li~e \ la pr6ssnce
E;YIlse

d,,, sel ou de

-':,rc.. i ts liori­
~~ ~'; E_ -b f.~"'C.;Ç. ~J l"'un 5

'\ tiretés :WT.
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..................... . .



c- Exemples de caries.

YE~S~~!S_ e.~ IN!r·:i.p"!&,vf S ,

1 -Erosj,m fAible ou nulle.

-Pa.s d' 6rosion sur couverture mt'ubl e; _1
-.c.r. co,plexe mais peu intense sur dép~t5 de pente strlb.I~';·:'a

et (ou) sous v6gétation permanen~e

JI-Erosion lente.

-Lent dpcnpnge

III: Ero~ion in~idieu5P.

d6c~IT)Rge int.ense

dpc'lpnge iJlt~nse Avec a,pfJA-ri tion de,; ri 11 R.

IV-Erosion j mportnn te.

- so li fluxion nA,r houl"soll flures oU f. ondul:ltions

solifluxIon ~v~c griffures

ru i ss~ 11 (>nH~h t en nn TljH> d pc p ~l'l.n te

V-\<:rosion grnve gr5n~r:;}.ish'.

- ra.vin(,lO;)nts cOllcl'ntrc~s (blld-1ands incil>ients)

- erosi(." gpnpralis~e : solifluxion, r"vinement et(' ••

Oueds à activité réJuitt'.

Lit. fnlblenent incisé.

o. di'''nguant. sur lla,pp<' alluviale p,vcr. oueloues
sapements loc~lis~s.

vueds it Hctivi té impnrtlUlte.

Li t illcis'::. berges Ilhrupte~,sA.pemellts.

O. diVAguant sur nl'lppe alluvi:1le et SR.pements
importfmts des berges

01 enc~i8s~ entrAinnnt un~ dro~ion des b~~ de
verSIlJl t.s

Oueds principAux h croes p~riDdiqucs.

(ici l t OUt~d SF,ROU • dMs l' exempl ~ nO 1
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L'intérêt de ces cartes.

Telle est la m6thode employée pour cartographierl'6rosion au
1/50 000 d~~s le Prérif. Cette cartographie n'est certes pas un but en soi
son premier objectif est de poser le problème de l'érosion. En analysant les
ter,:!cs de cette érosion elle permet de mieux con..~aitre les éléments qui entrent
en jeu, et susceptible ainsi de guider les interventions de l'homme. La co.onai:r
sance du mal n'est-elle pas la première étape de la lutte contre la maladie?

L~s précautions h prendre, les travaux à envisager découlent
de l'importan~e 10 cette érosion. C'est la raison pour laquelle ces cartes
permettrons d' esquis,;er les prograrr.mes généraux d' aménage: lent •

trer les diverses
les exemples NQ 1

Exemple NQ 1
coupure.

Sans entrer dans lesd6tails nous voudrions en conclusion mon­
possibilités d'utilisation de ces cartes, en nous basant sur
& NQ 2 = Une explication pratique et un problème général

= Considérons la région du Bled El G~da,. et le Sud de cette

L'érosion lente qui effecte le Bled El Gâda penuet une culture
mécanisé~,à condition de conduire les labours en fonction des courles do niveau.
L'apparition de rills ( AU Sud-Ouest sur la coupure) corr~spond à un vallonne­
ment plus importffilt et montre que cette région est cependant sensible à l'éro­
sion dès que la penta s'accentue. Dans le cas ~.rticulier de ce vallon, il fau­
dra ainsi prendre des précautions supplémentaires.

1R zone au Sud de ce bled montre un décapage généralisé avec
des oueds à activité importante et des actions sur leurs bords. Il s'agit ici
de Jécollc~ents des bords des ravins. Ces dScolleroents r0~ontent le long des
versants des croupes. Le type d'aménagement devrait être:

Une culture selon les courbes de niveau sur les croup0s entre
les ravins
Une stabilisation des pontes des ravins par ~~e mise en défons
et une vSgotation (palmiür nain par exemple)

- Un blocageie l'entaille par rtes m.urs en pierres sàchee ,)fi tra­
vers des ravins, ou même par ie :pc-tits barraees constitués de
pieux 0t de palmier nain tressé.

Exemple NQ 2 = Plaçons nous ic~ dilllS un cadre. _ plus gén0ral, car notre
cartographie pose un problème.

Des quatre secteurs de banquettes installés 1ans los zones de solifluxion, un
seul est relativement stable (Encore est il à la limite d'une de ces zones).
Faut-il alors continuer d'utiliser cette technique dans des zones de soliflu-·
xion ? Faut-il en revoir la conception? Des études devront être entreprises.
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IV - LA CARrE GENl:1UiLE 3U 1/500 000

A - i'Iéthode cartogT.:lphiquE: et comrJnntaire

Nous présen :;ons plus brlèvement L~ méthode c~rtogrérphüjue

utilisée pour l'élaboration de cett,~ carte, car le principe r8ste le même que
pour le 1/50 000.

Certos l'échelle nous a contraint à une plus grdDde génér~li­

sation ; les phénomènes liné'lires n'ont pu être représentés que lorsqu"ils
apparaissent ,J.v,~c une certaine densité (griffures gGn6r,.L1isées dnns les sectsurs
de solifluxion par exemple). Ainsi Li légl:nde, tout en g:œdant l' a~jJ.'::œen'.e d(~

celle du 1/50 000, en dif,'ère esse1~tiellement p:tr 10 contenu d0S rubriques
retenues : il nû s'agit plus ici fi proprement pa.rler dos types d' ;~rosion, llfl.is
plutôt de secteurs où se rencontrent une certaine association de différents
rùod0s d'~rosion, dont il est intéress~Ult de montrer les oprositions à l'échelle
du bassin-versant.

B.- Los phénomènes représentés.

Dmls le cas du Prérif, nous étions en présence d'une zone
relativement homogèn8, à forte dOLunQnte de roches marneuses. Lo::'sque nous
passons à l'ense~ble du basein-versant du Sebou, les variétés lit hologiqu8s
et clima.tiQues s'::lccentuent. Un certain nombra de données nouvelles app.1.rais­
s,mt donc.

1) - Le décapage

Si les zones de décal~ge (lent et intense, défini pr6c8ie~­

ment) peuvent êtres représentées au 1/500 000, deux variantes sont app~rues

dans des régions sableuses :

Sablesk la l"Jamora : le décapage est essentiellement dù à un ruissell"'.'lc:nt
diffus plus ou moins intense. Le créep n'agit quo localt.:''l,mt, lorsque dès
élém·:mts argileux SE. mèlent aux sètbles. Ce typ;:: dl érosion se rencontre dès
que les terro.ins sont mis en cultur,::s, avec U11e intensité plus ou moins grande
en fonction dG la pente. Il ost associé à une dGflation éolienne qui se mani­
feste à certainûs périodes de l'année.
- dlh~es côtières : d~s la zone côtière, ce décapage peut ~tre très inte~e t
sur les dunes anciennes misos en cultures. Le ruissellement peut aller jusqu'
à la formation de rills. La couverture meuble du sommet d98 dunes est en géné~

ral complètement décapét et la dune consolidée, lapiazée, apparait. Les dé­
pressions entre les dunes sont au contrèrire colmatées ~lr une arrivée de m.:lté­
riaux argilo-sableux.

2) - La solifluxion.

~Iêmes caractéristiques que pour le 1/50 000

3) - Le ruissellement.

A l'échelle du bassin-versant, il seMble utile de différen­
cier deux types de ruissellement en nappe.

Le ruissellement intense sur roche tendre ou matériel d'
altérdtion peut en effet avoir une importance variable solon qu'il entraine
ou non des élém'nts arrachés au versant. Cette différence se justifie pour
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l'évalua.tion de la cll.'~rge alluviale fournie aux oueds.

Une mentiO!l spéciale n été faite du ruissellement de typ8
seilli-è1ri~e qui :lfit à l'extrémité Est du Bassin (Est de T~za).

4) - L'érosion gém';ralis(;e.

L;:;s cnri,ct8ristiquGs sont 1>::s mêmes qUE) pour le 1/50 000,
malS lu schématisation est plus gr:mde encore. En particulier il n'~ plus
été possihle de différencier les bdd-l~illds incipients des vrais band-lands.

5) - Les secteurs inondées.

Cr.:tte curte se deVeli t cl' être complètée pur los limites des
inondations cù.t:1strophiques qui affectent le Rharb.

Nous Qvons différencié :
les zonûs inondées lors d8 l'une ou l'autre des inondations les plus importantes
CODnl6a (crues de 1950-51, de Janvier 1960, de J.nvier 1963•. ).

les zones submer~ées à chacune de ces grandes crues, et susceptibles de l'être
fréquemment.
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C - La rGprésentatiou c2Xtogr~phique.

l - Srosion faible ou null) •
."'" - -- - - - - ....- -

La léGenda de la csrtc ~u 1/ 500 Gee se présent€ ainsi ca l~ Î&çon s~iv~nte:

nç.;ur~

1..
13

c

1rdssé :m bl:"'nc

noir très

l' Il ,," (neir)
,. If ..

Tram'5
lâcl19

Lbs9nce :1'érosion sur couvo:c.';ure m2uble
,~r. insi[.nifinnte sur roche dur'), Îissurée et sol sçuel.

(typo Causse )

• • J """ t :Sr. com-~l,~xe. m~us :veu 1D.C0nSe s-~'..r Ci.€'pcn,s QG p:?n es ;
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co ll'~vionnem~nt
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cléflation éGli 311:18

L ph.t j r.,tn'lO

Points- 2>unes

F -il'. dGIls L: zone ceti~re:ni.Ïss~J.~.~m2;::t ù~:.s les sz.bles dun'aires!
cultivés,fo:'1v~n-t, dler jus,!\.: , auz ri11s· .Som·,'-:ts déc2.~?9is ~ \ ~ Hor:-tnges

U-vcc c.::·pari -tion. do l ~J d.un i~ cansa li{~é~, l r..pi B.3ée. f.:"..€'-TlS è'. :::>1.::>-\; :: &,une
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i

a§nij ormgcs
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Trui-~s or:::nges

J - Solifluxion pr.r bourso~:flur3s 01..: forts:::; cndul2.-~ions L p1.C.t rougG

Ir - Ruissellem·~n.J~ intZl'lSe en :"!_:"':,1}~1(.~ G.·~C:~~98;'1t'8,~oTi coéfÏicicn-t
de ruiss e11 OfiL:....t €t en';;:L'ai:c.':;m snt d' C1i) qu&'::~ti té in!1:ortl':.n­
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Trai ts TOUCGG
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D - Exemple de lA carte RU 1/ 500 000.

LffiF.NDE DR L'EIDIPU': N0 3.
(Corresponrl",;;c; ";;v;c-l; ï~ge;d; géi';pr.qle de lA 'D~ge -préc.1dente.)

n-Er. peu speciaculaire mAis
insidieu~e.

1- Erosion faible ou nulle.

A Cf

s

IV -Erosion gr a'4r e et généralisée.

L -Y - 1mB
V -Donn6es compi émen taires.

N

~
L~D

G - Oupds principaux:

111- F:r05ioo import"Jlte.

J

K -

OUl~d:<; aV cc zoo e d' inoo- ~ ;:::::::.
dation




